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DEUX ENFANTS*

D'OU VRI ERS
VIT

-Impossible, impossible 1 ... . Le mnde,
nies paren<~t.... ses fin-es, ses sSuul .... l e
seul baiiliear qui doit îu'ô!tre refusé, sui- terreC

*.Mais est-ce sa faute 19 Elle il-a loin (le
sa, ville niatale, elle aura. duihtgn elle en

pas ; elle aussi a souffert , elle aussi porte \0on, ils s'ont îâ l'école, répondit le
(dans son? c<eui' titi ver' qui la !'un<ve cruel- <lmo)c î.I deux fileur-s, l'uî1 <juiltte le

Icîuent- tai'al pout' une ee Pemîdalit ce temips,
Il 'afais~-. smi un chis. iîi C. latm'e survina se oul 1,)Iiî, ce qlui ne liiIl ýafitssasu un cais, IitsesIIIIIISest pas difit.'le, attelidlu qule -on cna-<edevant ses yeux, et ituurmuuL*. avec lée-Iavant dle p-tiatout L.ésaéataî

poli - possible. I eni est de mêmie <les enfants
-Hélas ! hélas ! cela aie se pett pas :qui sont occupés à.* d7aut-es trav.tux. chacun
elle a. 'ai'n Je Il( d<:s plus la vo n' apres !- a Soit toua-, et celui qlui lie peut pas luîtt<-a

joui-niée <le <leniaima. M-4iiasi je v'eux son tr'avail pendcant la seiainle meçoit Fl'ias-
respectet' le souvenîir <le mon enfance et ta-tîCtionl le dimanche et le lundi, pendanît
le coîc-'-î'lsî b'ziinl'eatu. Elle l' lt le tem"ps oùi îes tr-avaux cessent. C'est seu-
il nl'y a lso'îî plus <l'antri- ln osil lemielit depuis huit ans que j'a-i fonidé cela.
enître nouslqe le s5o1aveliil du1asé,l école aver lauatorisation les 1)11o)Pliéftl.iî'-s
bieiifilît et lai I-ecolilaal~;iîce. (te la, fabr'ique, et îiaiiitemant .je puis Ie

A1î'i' îiî olicît- lesilmîe, l s lva h.vanîter que plus <le la nioitîé '<le mies otava'eî-z.
un'1111en lexieic.ilselvad tanît hoimaaîies qlue feniîes. savenît lire e~t

c.r-e. On .sapem-çoit bieia, ii'cstcec pas, qule-Je hiperi-Iuis pour-t'aoa- sec'at I*iaisti'uction leur a inîspir-é uan semntimienît <le
il. cette belle iâmle, ce coeuî' ailaaait irait I <i±fiiéPis)llle7C,.; 101rv lVI1
hngaim' dais dles pays loîiataiiis Il v a.t ava té (lpisie IlC'est in '~ ' <1le voiru
U-e lienl n ai',i Iecntîncl I ouvrieir ilieitt'é <lamas tout1e la fabrique. Vouas

tal i'eliîède pouar cmai-ima et pouir iîia tt'i.-- pour'riez ci-oit-e, mnsieur, <Ilue <l- enants
tesse ....O01 ! je Il'en pais pluas ; il fauit, que jîe <î'ouv'îiems n'ont pas l'esjn'it suabtil et tillui<-
paie mon peîeI% lL m- -, à nio, mlait--e. heur'e de classe ne petit pa piraodmiae Pii eux
Le niinde entier aie conîlaiiaaaît-il, le bon- des firtits appr'éciales , nile ie suivre<,
lieut- <le ania vie est à ce prix. A 111oi, 1 je suis -sûr (Ilue ce qule Vos -mea<rx ou
n:oi lianuie (e mon enîfanîce , î i la douce et<oilleî'a et Vou fera phi5i'.

rant coimmne una fou.

En disýiut ces dei'nièrn's paroles, -il se
dit'igea vers utae por'te qlui donnmait stur la
c-oia- initérieture, et lime coîiduisit un peu plus,
loini dams une grrdesle mplie dle rama-
gétes de pupitres. flerri-ce lesqîuels étaienît

ai iea soixanitainze <le ga'çumscde huit à

Iy a une couiple d'âaiaées, il mie Vimnt à
l'i<~e l'écireun rcittiré<lela. ie les Le dirci-teur dlit. quaelquaes miots à l'iîmstitu-otîd'rem d1 ,ie and réims lié e lave asa- tetir, et celui-ci Ille pia, pluisque les é-colîei's

bler qumelques- l)i'Cuiiers renaseignîemnts à ce Ivimtpétsmca oaiimie<cé à <iîe de
sujet, je sonnaai une âîrsaîd la grille vouloirU l)iem .etei' tin couip d'isuri le-tui
d'tune des gi-aîîdes fabr'iqtaes <le Gaiid. ''itl'

J'av-ais, uie lettr'e. <le recomanda<ationm, jL. P y eiî ;tî'at beaucoup, ein effet, (li
-~ ~ d di ' - r'eeteaî' die l'tbi-:vaaeînit Iaîme bîelle' amain. 'Fema elia<ndîsq<u<'l

-En effet, répondit-il, j'en suis dé cjà, un
peu fier ; nmais j'espère qu'avec le temps
j'introduirai encore d'autres améliorations,
surtout en ce lui concerne le sort dles ouv'ri-
ers. Il y a unie cho~se dont je suis plus

Il r'egardl:t sa montre et dit

q~noîe<uelques inuites et le Vous le
mo(ntrer'ai. Voyez-vous, monsieur, on pet
faire dli travailleur tout ce qlue Pliî veut

aims il faut naturellement un peu de patien-
ce, car on (luit d'abord tionipher (le l'igno-
rance, qui, tatît qju'elle subsiste, est unt
<obstacle invincible au perfctionnemnent des;
,lasses ouvrîièr-es.

rai ilistanit pres, une <:lollîe sonna. J e
vis çà e!t là des enfants et de jeulnes gai'çltOIIS
quitter- les mioulinis à filer- et sortir (le

L'heure du repaîs est-elle venue pour eux

verdure, je vis trois ou quatre enfants, dlot
les deux plus petits étaient assis dans un
petit chariot. A cette jolie voiture on
a vait attelé deux agneaux; Le conducteur
était un petit garçon d'environ dix ans.Des
deux côté's <le la petite voiture marchait une
vieille (lame, pour préserver les enfants
(le tout accident.

Dans It berceau de verdure était assis un
vieillard qui nie pouvait avoir plus de suix-
.1nlte ans, Il funmait une pipe et était occupé
à filochieil un filet à pécheri.

Tout le anondle riait et prenait plaisir àt
l'amusement <les enfants.

Le directeur jeta, avec un sourire de lbon-
heur, un regard sur cette scène, sans toute-
fois interrompre sa, marche.

Mais il peine- l'eut-on aperçu (le loin, qup
les enfants assis danmîs la voiture tendlirenit
les mains, t:uîldis qlue les cris (le Il Père
père !résonnaient dans le jardin. Le0
petit garçon abaîndonna les agneaux, uIccoI.
rut cei >oiisFant ez sauta au cou (lu dircee
teur qui baa, l'enfant et le retiv,av.t-ecý la
promesse <le revenir bientôt, ajoutant, (juil
(levait, montrer la, fabrique àâ l'étranger.

-Tnzmionsieur-, me iliz le (directeur
avec uIIC certaine émotion, tout ce que
f'aimle le plus au monde est là. Ce vieillardi
est ilion pèIre : de ces dleux dlames, l'une eist
a nère, et Vautref :a mière de nma feuine.-

Ces petits ang-es sont mles enfants. D)ieu
ima comblé de bonheur. $Seulemlent. nII,
feui iiîe n'est p:as ic i ,je sais oii ell e-st, vous
allez la, voir.

Il se <liiiea vers une autre issue et, o)uvrit
bientôt la porte <týuie salle. ou une cnun
taimie dIe petites filles étaient, assises <levanit
des pupitres, commne clans l'autre cl.

Outre l'institutrice qui et tentait entre
le-% pupitres, il y avait à l'extrémaité, supé-
m'îeur elo las unie <lame richement vke
qui s-nilait occupiée il d<uraîaer uine li-ç<s
parîtieulièrc à quatre ou cinq dlos plus granl-
des fille,~. Le di recteur mie coîîduisitr;.
(l'elle et Ie laprésenta comme sa lenai-
nie.

.-. ite, itilcemonsieur est une (le
nos bonnes vieilles;cnasacs Cenit fois,
dans lt!s longues sobiréees d'hIiver, il nous a
fait psser des heures rapide,- et agréables.
Il n'ya pas huit ,jours qu'il nous a fait
ver-ser <les larme-S de coipassioni sur le sort
<les pauvres conscritsq.

La. dame prononça mon nom avec san'prliise:
ses gr-ands yeux bleus étincelaient dle joie
elIllen combla dle téînloirniages <l'amnitié et
nie( toucha profondément par la. douceur
extrême de sa, voix et l'aflXhjilité de s;es

A la demanide de sonin uari, elle fit faire -Eul effet, lorsque ,j'étais petit garçoil.
.tu ixie ils<e eeccspu ijessay;ti un jotar d;e dessinmer les figures de

dle bonté. L'instr'uction populaire nous a
<oefaits ce que nous somimes ; et, si (lufon<l <le notre coeur tous rendons grâce à

Dieu pouî' tout le bouieur dont il nous aZ
comblés, nous devonis r'econnaîtr'e (lue le
Seîgîîleul. s'est servi de l'instruction Pour
nous en gyratifiet'. N~e vous étonnez doncaî
pas da'nsgsi nous nlous consacronsà
l'instî'uction <les pauvres enfanits (le lafa'i
(Ile. connme je vous le disais, no1us Payonuis
une dlette, une lette sacr-ée.

J*avais écouté cette longue explication avec
une sor-te de dsrci j'éa obsédé par la
pensée (lue la vie (lu directeur' <le cette fabri-
qlue, renfermait peut-être le sujet d'un récit
intéressa t et instr-uctif: etj 'éase~ âocp
en imlaginlation à le composer' et &l'écrire.
Mais insu;i guide,' tout cii continuant <le
parler, mi*L%>,it conduit <lans uit salon (le sa
deîneuî'e, et il me (lit en mne pr-ésenltantt un

-Veuillez vus asoi je veux boire un
ver're dle vini avec vous. Ne mie refusez pas.
je vous eii pie.. Vie vos ffm'-ai ce que
j'ai dle mneilleur (dans ana cave.

fi t'ira uin cor'doni (le sonnette et. (lit à la
ser'vanîte, qui pai'ut ai la porte:

.- Appî'itez deux ver-es et qjuelques bis-
cuits. . .Je vais moi-mênme àâ la cave, car
elle ne(. ti'otveî'ait pas le in que je veux
vous fatire goûter.

Depuis qule j'tais, enitré dans ce salon, un
cer'tainî objet avait attr'é mles r'egtards,
011t'e quelques 011li<x o 'yaI1. SUs-
peîîdue a la mîur'aille, une espèceýs d'estampe
coîft.it*e, qui uIl pati.sait gi'ossièî'e et ec-
fanitille comminie ces images dont saisn
les enfants. Oepen<flanit, les miaîtres <lu
loýgis devaient v îtt.tclieî uin giamîd prix, car
le cadlre doré dont on Pav"ait enitourée était
e\trêml(-Ieîîî r'iche et avai tcoûité beaucoup
plus é-vidleniaient (lue les cadres <les autr'es
tableaux.

'Lii seîîtiîîieîi. de< cuiosité nie lit lever.
Je mi'apprèchîai (le l'estaî,.Iaplle et, vis, maieux
(lu .au)IaLI'Imt, qju'elle lie pouv'ait. être que
1 Seuvr e d'un enfaunt <lui s'était dlonnlé beau.
cOup <le peine pour' dessiiîeî' les tigu'es <l'uni
petit groiet d'une Petite fille >se tellaii
par' la main, et portanit chiacun unlV''
ouvert. :Sous les figurezs, on lisait en lettre!s
ornées ces deux nomns

Jkctvsn$ et ~fh<~

-Cette imlage vous fait sourii'c, nî'est-
c-e pats i <lit le directeur, <lui i'entnit ;LNf»-c
une bouteille (le vin.

-. Sur'ire 'époill(isje tm'ès'bî'aveîîîc ut.
Noii pas -il uIl semuble qule cette eqii<
,enfantine cache toute une hlistoire.


